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D'ailleurs, on le reconnait généralement inférieur à Eschyle et à
Sophocle. Les malheurs qui l'avaient frappé dans sa femme et ses
enfants contribuèrent à assombrir son talent. Aussi, ses tragédies
portent elles une emprunte marquée d'une profonde mélancolie.
Schlegel, dont l'opinion sur Eurypide n'est pas partagée par
d'autres critiques, s'exprime ainsi: 'Quand on considère Eurypide
en luimême, sans le comparer à ses prédécesseurs, quand on ras-
semble ses meilleures pièces, les morceaux admirables contenus
dans quelques autres, on peut faire de lui l'éloge le plus pompeux.
Mais si au contraire on le contemple dans l'ensemble de l'histoire
de l'art, si l'on examine sous le rapport de la moralité l'effet gé-
néral de ses tragédies et la tendance des efforts du poète, on ne
peut s'empêcher de le juger avec sévérité et de le censurer de di-
verses manières. Il est peu d'écrivains dont on ne puisse dire avec
vérité tant de bien et tant de mal. C'est un esprit extraordinaire,
vraiment ingénieux, d'une adresse merveilleuse dans tous les
exercises spirituels, mais parmi une foule de qualités aimables et
brillantes, on ne trouve en lui ni cette profondeur d'une ame
élevée, ni cette sagesse harmonieuse et ordonatrice que nous ad-
mirons dans Eschyle et dans Sophocle. Il chercha toujours à
plaire sans être difficile sur les moyens. De là vient qu'il est sans
cesse inégal à lui-même, il a des passages d'une beauté ravis-
sante, et d'autre fois, il tombe dans de véritables trivialités. Mais
avec tous ses défauts, il possède la facilité la plus heureuse et un
certain charme séduisant qui ne l'abandonne point.

Eurypide a suivi son époque. Il marque cette transition de l'é-
poque religieuse à l'époque philosophique. Le poète a suivi la
marche de l'art en suivant le mouvement des esprits. Quelques
uns on vu là un progrès plutôt qu'une réaction. Du moins, s'il
y avait décadence d'un côté, il y avait certainement progrès de
l'autre. «En efiet, ajoute Mr. Artaud, Eurypide a découvert un
monde inconnu, le monde de l'âme, et c'est la source de ses plus
brillants succès. Quelque reproche qu'il mérite d'ailleurs on ne
peut méconnaltre en lui un grand peintre du cœur humain. C'est
par là qu'il touche, qu'il attache et qu'il doit plaire dans tous les
temps, parce qu'il a tracé les sentiments éternels de notre âme. »

Comme tous les écrivains anciens, la plupart de ses ouvres
devinrent la proie du temps. Sur environ 75 tragédies, il ne nous
en reste que 18, et un drame satyrique intitulé Cyclope. Voici le
titre de ses pièces: 10. Hécube, 2o. Oreste, 3o. les Phéniciennes, 4o.
Médée, 5o. Hypolyte, 6o. Alceste 7o. Andromaque, 8o. les Suppliantes,
9o. Rhésus, 100. les Troyennes, 11. les Bacchantes, 12o. les Héraclides,


